
M e s histoires de chez nous 
:» * 

Le mauvais 
franc-tireur 

(SUITE DE LA PREMII I IC P*QÎD 

Un crime ! 
C ètau a la (Ut de l»/v, après 1» capitula-

tiou de M<JW. UOLLS. ufttciaw evutmrieure du 
de relouent de cUSaseur* é cheval, MM. dé 
Chain OUtiit et d Agout. lai us. DriswuiUers do 
guerre, chaigèrtut il One inission de cou-
luutca deux cavaliers de leur regimeat, les 
uouiuies liouduux et hjeffer. 11 s'agissait 
U'epuneuar de Varduu et de ootiduiro eu ter
ritoire uuu occuiaj i>aj 1 ennemi. Quatre ciie-
v » m de file et divers e / f tu aiôhUjer* appar
tenant à «es officiers-

Les deux cnaaseura. cneiufaerent a s'acquit
ter en conscience de leur Vécue dilhotle. Lé 
1er janvier i»' i . é t Heure» du matin. Us arri
vaient è Vouziers. après de rudes étapes. 
cette localité était occupée par des francs-ti
reurs dont faisait parue Frérès. 

Pendant que Uoudoux éi Kietter, exténués 
de fatisruc. faisaient halte é l'auberge et « y 
restauraient, le franc-tireur passa l'inspection 
des veitures <iu ils conduisaient. Dans l'un, 
il trouva un sabre, des revolvers et d'autres 
armes. U vit aussi des caisses dont le con
tenu lui parut intéressant. En raison des éti
quettes portant le nom et l'adresse dés offi
ciers du 5e chasseurs, qui s'y trouvaient col
lées, il ne pouvait y avoir aucun douté sur 
leur véritable origine. Cependant, Frérès 
n'hésita pas a donner l'alarme. U appela sa 
troupe, courut les rues en criant a la trahi
son et en déclarant que les militaires empor
taient des armée a 1 ennemi I 

A cette époque, — il en fut d'ailleurs de 
même en 19U, — on voyait partout des traî
tres et des espions..^ 

En un clin d'oeil, la foulé s'amassa furieuse 
autour de l'auberge. Les cavaliers, bousculés, 
maltraités, injuriés, furent appréhendés et je
tés gatottés au fond de leurs voitures qui, 
sous l'escorte des francs-tireurs, prirent le 
chemin d'Attigny. 

Mais Frérès avait son plan. A peine la 
bande eût-elle dépassé le village de Virzy, 
qu'il fit arrêter le convoi et que, froidement, 
de deux coups de feu, tirés à bout portant, il 
étendit raide mort le malheureux Goudoux. 

Kieffer n'obtint la vie sauve qu'en se jetant 
a genoux et «fi promettant de se taire... 

Les francs-tireurs le laissèrent s'enfuir. Ils 
déclarèrent ensuite de bonne prise les voi
tures ainsi que leur contenu, et allèrent tran
quillement vendre le tout. 

Le revers de la médaille 
Une telle conduite pouvait difficilement être 

classée parmi les actes nécessités par la dé-
lense nationale ! . . 

Dénoncé, arrêté et fourré illico en prison, 
Frérès connut, âpres les avoir pratiqués, les 
charmes de la justice militaire. 

Après avoir erré de oellule en cellule, il 
échoua le 7 octobre un i , devant le Conseil 
«le guerre siégeant a Lille. 

U était accusé de meurtre, suivi de vol rrua-
lifié et les juges se prononcèrent en majorité 
pour la culpabilité. 

En conséquence, Pierre Frères fut con
damné à la peine de mort. 

Des démarches faites en sa faveur, rétarde-
* rem quelque peu l'accomplissement de cette 

sentence ; mais auoune grâce ni commutation 
de peine ne put être obtenue et l'ordre d'exé
cution arriva a Lille le 12 janvier. 

Cet ordre fut transmis dans la soirée aux 
chefs des différents corps de troupe station
nés , qui prirent leurs dispositions en consé
quence. Le condamné apprit la fatale nou
velle a 7 heures du soir. 

De même que la plupart des vrais crimi
nels, Frérès tomba d'abord dans un profond 
abattement. Il était attéré. Les assassins sont 
lâches, en ~énéral, et la mort leur lait grand 
peur ; mais ils sont également fatalistes, et 
lorsou'lls croient que le sort en est jeté ils 
arrivent a une résignation que Ion peut pren
dre pour du couraçe. Ces êtres amoraux s'at
tendrissent, se laissent cajole* comme des 
enfante, et Ton obtient d'eux tout ce que -l'on 

•et-WHft « . , • 
Un prêtre introduit près de lui. le trouva 

calme et plein de componction. Il n'eut pas 
de peine a le confesser et lui fit écrire des 
lettres de repentir a son père et à son oncle, 
Jeur recommandant soir fils âgé de huit an6. 

Cette attitude ne se démentit pas de toute 
la "nuit, A 7 heures du mâtin, un détacnement 
du +8e d'infanterie, vînt le chercher pour le 
conduire au lieu d exécution : le pied de ta 
butt* d u tir à la cible du Champ de Mars. 
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NOTRE 

ALMANAGH 
pour 1927 est paru 
Nos Isoteurs trouveront, dans cet 
Almsnsoh la plus Intéressant de 
toutss las publieatlons similaires 

L.B «BU OB LA PATMA (Oraeie) 
L'organisation politique l u Nui a du 
Pas-de-Calais et de l'Aisne — Les 
champs et te jardin — Chroniques 

8attisantes inédits» — Recettes de 
utstne — Chronique dé T. a F. — 

Taxes postales, télégraphiques et 
telSfMoalrrxê* — Renseignements 
juridiques sur la CorembeetiHie, i a 
Chasse, Naturalisation, PsKseperte, 
etc... — Lé Dictionnaire médical — 
Chronique* de Cinéma — Les foires 
et marchés — Des contse drama
tiques et humoristiques — Des 
conseils pratiques — Gnroftlques 
documentaires, sportives, etc.. e t c . 

lA^JOUBMÉE ^ P O B T I V 

La mieux Illustré 
' Le plus amusant 

En vente partout 1 fr. 75 
RIOLAMEZ-LE A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES ET VENDEURS 
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POUR S'EMPOISONNER 
LES CACHETS 

© U DOCTEUR PAYNEL 

L'expiation 
Tons les régiments de la garnison for

maient le carre. Deux batteries du iSe d'artil
lerie étaient rangées entre la butte et Je ma-
fiàstn au tourrafte : les escadrons du rê cui
rassiers leur faisaient vis-à-vis sur les gla
cis : le 73e et le 43e, occupaient les deux 
autres faces du carré. 

Les rangs s'ouvrirent, près de « Ma Cam-
pasne » ; le condamné passa encadre par le* 
peloton d'exécution .- les tambours battaient 
aux champs ; les troupes portaient l'arme . 

Frérès s agenouilla ; un servent lut banda 
les yeux : 11 prononça quelques dernières pa
role», parlant d'obéissance, de discipline... 

Il était 7 h. 30 : le commandement : feu I 
retentit, et une décharge déchira l'air... 

Le cerps du condamné m un bond en avant 
et retomba sur le CM, la tête première trans
percé de doure balles..* 

Tout était fini 1 
. C. DELISLE. 

Poursuivra : L'HORRIBLE TUERIE 
DU F AVRIL. 

L'ex-député Italien, M. Guido Miglloli, du 
parti populaire catholique, s traversé la 
frontière, malgré la surveillance de la mi
lice fasciste. 11 représentait les catholiques 
ruraux et devait être déporté. Il se rend à 
Paris. 

On annonce également que l'abbé Gllardl, 
CirecteuT d e l'Institut des aveugles de Milan, 
s'est enfui d'Italie. Ses amis en Suisse sont 
sans nouvelles de lui. 

Vendredi soir, un mutilé de guerre, M. 
Raymond Sellier, demeurant & Versailles. 53 
rue de l'Orangerie, a été trouvé malade sur 
un trottoir de la rue de la Quintinie. Con
duit à l'Hôpital de Versailles, M. Sellier a 
déclaré au commissaire de police qu'il avait 
tenté de s'empoisonner en absorbant plu
sieurs cachets que le chauffeur du docteur 
l'aynel lui aurait donnés. 

On sait que le docteur Paynel, arrêté il y 
a deux jours à Versailles pour escroqueries, 
en quittant le cabinet du juge d'instruction, 
tenta de s'empoisonner en absorbant des 
cachets. 

Z*L-USXEXraS W U J O N S r>E D É G Â T S 

D'UN INCENDIE A BRUXELLES 
t'n violent incendie a détruit, hier matin, 

a Saint-Gilles (faubourg de Bruxelles), Une 
fabrique do meubles située rue de la Croix 
de Pierre. Tout le quartier a été menacé, 
mais les efforts des pompiers ont réussi à 
circonscrire A temps l'incendie. 

Le b&timent principal de la fabrique de 
meubles s'est écroule avec fracas. Les dé-

àts sont considérables ils atteindraient, 
.tfP.Pi P r i e u r s niellions de francs. 

LA RÉHABILITATION"" 
D E SIX FUSILLES 

'DU 327' R. I. 
On se rappelle dans quelles circonstances 

tragiques six soldats du 327* Régiment d'In
fanterie avaient été exécutée pendant la 
guerre. Dans la nuit du 6 au 7 septembre 1911 
une attaque brusquée de l'ennemi avait jeté 
la panique dans les rangs du 870* qui recula 
en entraînant quelques éléments du 337*. Les 

Ïiositions abandonnées furent reprises ausst-
6t. mais sept soldats s'égarèrent dans la nuit. 

Un général les rencontra, les fit arrêter, et 
au petit Jour i ls étaient fusillés, sans enquête, 
sans jugement. L'un d'eux échappa aux balles 
du peloton. 

Après la guerre, la Ligue des Droits de 
d'Homme entreprit la réhabilitation des six 
victimes ; ello chargea M— Goudchaux Bruns-
elivvii g, avocat a la Cour de Paris et clament 
ancien combattant du 3Z~', de défendre de
vant la Cour de Douai, la mémoire des 
fusillés. 

La Cour de Douai vient de rendre un ver
dict de réhabilitation et a accordé des indem
nités aux parents et entants des victimes. 

ets» ' • -

COMMENT ON PAIT 
BAISSER LE PRIX 

DE LA VIANDE 
L<> Préfet des Vosges, en vue de lutter con

tre la vie chère, vient de prendre un arrêté 
stipulant que les boucliers et les charcutiers 
du département ne pourront plus désormais 
livrer dé viande, sans stipuler la catégorie 
du morceau vendu, le prix du ktlog de cette 
catégorie, le poids du morceau et son orix. 

Le Syndicat de la BoucheTie « voté un or
dre du Jour protestant contre cet arrêté. 
r-=-="5"=: = :=7 = :=-=:=S-:-: =?==== 

EN DEUX LIGNES 
rarua. — Attentat contre président Républl-
locher poignardé. Cher d'Etat Indemne. 

Nicari _ 
que. Ceci 

Batavia. — Odnr fustloe a prononce peine de mort 
cor Ire trois chels Insurges communistes. 

Belgrade. — Le nouveau cabinet a été constitué 
tous la présidence de M. Ouxounairiteh. 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

•SSYBALL 
a M 

1r» DlïiiUn. «r»u»> 
A L U X E . — Arma* de Ouakefque, oiymstsne 

I4Jlol» contre ti.S. Donkenpse-Malo. '—«""« 
A RO'JB*IX. — Pare Jean UubruUe. Racine ctab 

dé Roubaix -xintro Union Sportive BaulonnaW 
A TOrjBCOIMG. — Boulevard Industriel Excel-

bior Club de Tourcouif, «otUre Sportlng Ctob AMSB-
vlllols. 

A AMIENS — Rue Looi» TnoUiler. Asuens AUUé-
tlc ClUb crarrre Union Sfx>rtl»e Tobrquenolse 

A CALAIS. — Racine Club de Calais contre Stade 
Roubsisleo 

Première Dlvlslsn. Oreuse S Terrien 
A ROUB4IX. — Stade Asnédee Proovoct. Fou-

b|Jl Club de BeObalX contre Atbiétlc Cttfl» de Cam
brai. 

A TOtiRCOlKO. — 8BorUn« Cas» Teurtiutonot» 
contre Srortlnir Club rtroia. 

A DOUAI. — Sportlo« Club de Douai contre U. 8. 
Fére«> -ti ies. _̂  

A HAUTMONT. — A.S. Hautmont contre oirm-
ptque Sporunê uallulnols. 

A LOURCHES — SPOrtlO» Ctab LsnrcBOtt contre 
Amicale Arts Roubaix. 

ire Dlvlslen. Creuse S («rtele-Marriline) 
A BETHUNE. — Stade BAthnnol» contre Union 

Syaitive Brnaystenne. 
A ARRAS - teaetag Club d'Ame contre Oason 

Sportive de Nosux. 
A BUIXY. — EtoUe Spartlve de Bull y centre 

Club Sportif de «vaiteo. 
A AUCHEL. — Unk» SportlTe AucnaDoUe contre 

Bsclnsr Club Leneols. 
A DXSVTIES. — Jeunesse Svortlv 

tre Carabiniers de BlUy-Montlcny, 
le RlrltlMi Terrienne 

A ARMENTIERES. — iennesee AtbJetKroe Armen-
tlfrols»*' outre ES Mouraox 

A LOMME — Avenir Sportif feromola contre 
Iris Club Lillois. 

A HELLEMMBR. — Aseoclatlon Sportfre Bellem-
moise contre A.S. Tjnroiiennoise. 

A HALi.triN. — Sport Oorrter tTanwtneM contre 
F.A. Blanc-Seau. 

te SliUlon Escaut 
A SAINT-AMAN1). — Olympique Anuuidluols cen

tre Unlou SportlTe Dehalslenne. 
A D EN AIN. — Denaln AinJétitroe centre t e Mao-

beusieoise. 
A VAJENOlENNES. — Ç A . Vateociennois contre 

Sportln* Club d'Anicbe. 
A FRESN'ES. — Football Club Freenots contre 

Football Club de Valeocsnuice. 
A CAUDRV. — CKib de Caudry centre Union 

Siportivo de BerUtrooot. 
Se Olvielan Mentlme ^ 

A SAINT-OMER. — Unlcn Sportive de «t̂ Ômer 
contre OS.C. Boulosrne. 

A SAMER. — Union Sportive samértenne eontre 
Union Rnortlve Montrentllolse. 

A BERCE. — Association SportlTe Berckolse «en
tre Eclair rie NeufchSteL 

AU PORTEL. — Stade Portelols contre UA. Mar-
avlse. 

te OiTisle» «TAHeta 
A HENrN-LlETARD. — Stade Béninois eontre 

Cheminots BMbunots. 
A ANNEQDIN. — Fraternelle d'Anneqnln contre 

Pro Palria de Wlngles. 
A HRENAI. — Avant-Gaide de Grenay contre 

Française de Vendln. 
A SAiNT-l'Oi.. — Union Sportive St-Pototse con

tre Union Sportive Llévlnolse. 
A DROCOURT — Union Sportive de Drocoart-ntl-

ncs contre A.S. Aire-lsbergues. 
• O X l 

A BRUAY. — A » benres. sala du Ctab Athletlqu» 
Bruaysien avec la participation de Tassln, Fred 
Destin, etc.. etc 

A ANICHE. — A 18 heures. Salon des Sports, rata 
avec Berriaux visotky, Seultn. Cbartrel. etc... 

A MOUSCRON. — A 17 heure» irala fraaco-bslffe 
a la Salle du Pa.la.dium Boxing Club. . 

BASKET BALL 
Championnats du Hard 

A TOURCOtNd — Sportlng Clnb 4e Toorcotnc 
contre FootbBil Club de Roubaix. 

A LILLE. — Olympique Lillois contre l.C.A.M. de 

A°ROUBAIX. — Racine CJnto de Roubaix eontre 
Amicale des Arts de Roubaix. 

A OIGNIES. — A.S.S.B. Oljrnles contre S. Barbe 
de Lens. 

A ARRAS. — SA. de Llévln eontre E.N. Arras. 
A DOUAI. — Foyer de Douai eontre S.P. Lens. 

MOCKCT\ 
A LAMBERSART. — A t» h. 15. Avenue du Bois./ 

XlUe Hockey « u b tfseervesj .contré TéraiN rseb 

•Atari «N 
A DUNKËRQUE. — Fête osTranlsée par . Dusi 

l-eteue-Natatloti » avec la participation des Cy-

f r.ee DenalaMns et des Entant» de Nefttune de 
earcoing. 

OVBLISME 
A LILLE. — A 10 benres, Café Moderne, Grande 

pîâce. réunion de la Commission des Cours s ne 
1-flV.F. 

FOOTBALL.ASSOCIATION 

LES RESULTATS DE LA JOURNEE 
DE NOËL 

« Slmmerlng • de Vienne bat Stade Français par 
9 buta à 1. 

\M tournoi International du club corporatif « Dun-
lop Sport » : Slade Bordelais bat Corinthiens, do 
Parle par A buts A 0. Les Corinthiens not loué A t. 

« Dunlop-Sport » et « La-3-nn« Sport • font 
match nul par S buts à 3. 

PARISIENS ET TCHEQUES PONT MATCH NUL 
mer après-midi au Stade de Paris, A StOuea a 

ou lien la rencontre entre le • Club Çraucais • et 
une sélection de Joueurs appartenant A dilferents 
clubs de Prague. 

Après une partie rendue pénible pour les Jouuen 
en raison du sol durci par la gelée persistante de 
ces derniers Jours, les deux équipes ont tait match 
nul par « buts A 4. 

A la mi-tempe, le Club Français menait par 3 
buts A S. Le demi-centre de J'équipe de France, 
l>atnerm>e, qui «Hait venu renforcer le • onze • du 
Club n'a pas encore paru dans sa plus grande 
forme. 
UNE SELECTION ALSACIENNE BATTUE A PARIS 

Au Vélodrome de Vlncennes a en Uen un match 
mettant aux prises l'équipe de la Seine de la Fé
dération 6portive du Travail et une équipe sélec
tionnée d'Alsace-Lorralne. 

Apres avoir mené a la ml-tcmps par t but A 0, 
la Seine triompha finalement par 2 buts à t. 

LES RENCONTRES D'AUJOURD'HUI 
DUNKERQUE U.8.D.M. CONTRE O. U 

fies Fêtes de Noël «ont d'ordinaire réservées en 
vue de belles rencontres amicales. 

La Ligue du Nord cette année, etAnt donne lor 
«anlsation du Championnat de France en fin de 
saison, a été oblige» d orEaniser tfoe rencoctm-
Ue Championnat le lendemain de Noël. 

Dunkerôue, qui a «ne équipe excellente, laquelle 
a mis. Sur son terrain, en échec Amiens, vient a 
Llllo avec l'espoir de consolider sa situation et de 
s'6vader du groupé dés 5 derniers 

I>e on» Dunkeronois eet annoncé au complet et 
cela né nous étonne point. ^ ^ 

Le temps inclément, le terrain rendu moins réeu-
ner par u géiee, peuvent donner naissance a des 

surprise** Lee footballeurs ont notas le contrftl* 
de la ballt sur un sot hérissé d'aavérue» et ce 

Sest pas la meilleure équipe celle qui prauque te 
. us beau football, oui cet certaine de «acner '• 
raaten. 

Le résultat étant incertain, la lutte n'en sera 
que plus Apre Jusqu'au coup de sifflet final. 

Deuc. bain ohoc de Championnat en perspective. 
A L'UNION SPORTIVE OB MARQUU.LIES 

U.SM. l contre Stade Maueieinot» 1. Championnat 
«e division, réunion au vestiaire a 13 h. au pour • 
y / ï ? 4 . \ V*!**™ M.. Bètremieux C , de Satnv 
Esteban D., DupoocbeUe M.. Leclercq V. Cteton 
O. Iluyenet A.. VVicquart R., Leclercq I*. Léay M . 
Boulonme A. Délègues : ataL A. Delobecj al. 
Cotte. 

Le team visité qui perdit a LA Madeleine 'par s 
a «. ne prvwntant que neuf équiplers. voudra en 
appeler de sa défaite, aussi le match s'annonce pal-

Lé US M. 9 se rendra A SAlngnta rencontrer l'é
quipé <>OTT«*i>oridanie de la y.S.D. Sont convoqués « 
11 h. cbez Mme Vve leriercq-Dumoulln : Dubnase 
frères. Leroy D., Dubois O . Bètremieux K. Dn-
bols L.. Tcrnel t.. corne L.. Duboe B.. Crmizet G.. 
Dtafer E.. Biens H . Barda O . Carlier A..Richart G. 

AVANT.DAROE THUMERIEt 
Mariés et Célibetairee disputeroet anjounChal 

leur match aiœuel. qui semble cette année bien 
équilibré. Voici d'ailleurs les équipes ; 

MARIES — Deleuède. Varapouck. Delelety (cap), 
Mélui. Podvln. Bigotte. Ardourel. Membre. Couillet, 
Busine. Nérinck. 

CELIBATAIRES. — More! Huart. Bernard. Mflle-
vtUo. Laine. Mérease. Horaain. Boulanger. Pollet 
(cap.). Dnainaut. Malfait. 

On annonce la venue d'un rrand arbitre. 
La galerie craquera dimanche au Stade Uégntn. 

A L'U.S. MORTAONAItE 
Apres leur victoire de dimanche dernier «nr kr< 

Trithois qu'Us battirent de 3 à 1. doUttiant durant 
toute la se mi-temps, les Mort&gnats de l'Union 
Sportive vont avoir A avaler un dur morceau. 

Ils doivent en effet se rendre A Aremberg uiat-
ener les Polonais au Sportlng Club Warta. Si 1» 
plquement. le résultat semble devoir étr« en la 1a-
veur jx<x visités, on peut néanmoins s'attendre & 
tout et voir les • noir é* vert • s'atnbner 9 ou 3 
(pointa. 

I. équipe 9 de l'UE M. qui. incomplète, rit maU-li 
nul A Trith. recevra au stade Fernlg la correspon
dante du S.C. Warta Arembergeols. 

ASaOCIATIOM SPORTIVE HELLEMMOISE OONTBC 
ASSOCIATION SPORTIVE TOURQUENNOISE 

A 1* h. 15. l'A.S. Hellemmoise léuevia l'A.S Tour-
quetuiolse en match retour comptant pour le cham
pionnat «e division ex-promotion. 

Les Tourquennols viennent de s'bnpeeer en bat
tant nettement l'Avenfr Sportif Lommois et en tai
sant match nul avec les sports ouvriers Hallulnols. 

Les Iieliemmols ayant gagné le match aller par 
f but A O devront donner dans toutes leurs lignes 
peur renouveler leur victoire. 

Oe match s'annonce comme devant être très dis
puté, les deux équipes étant très prés l'une do 
1 autre .aussi les amateurs de football qui as ren
dront aujourd'hui au terrain de l'A.S. HellenunoiJe 
assisteront à une belle partie. 

« L'A. S. BARLINOISE 
L'A.S.B. 1A recevra le C.S. Avion 1A 1 11 h. 15 

su: le terrain de la rue Arago 
Au match aller les Avlonnais battirent les Bar 

linois par « buts a 1. Las • diables verts • auront 
à coeur de prendre leur revanche. 

L'A.S.B. 1B se rendra * Avion en vue d'y ren. 
contrer le C.S Avion 1B. 

A L'U.S. OOURCEI 
An stade Ou Pont k Sault rue d» la Liberté. l'U

nion Sportive de Dourges se rencontrera avec S r. 
de Lesis en championnat d'artois. Se division. 

Coup d'envoi a u heures. Prix d'entrée ordinaire. 
A LAVENTIE 

Une équipé de football-aseodatlon vient de se 
constituer a Lavent!©. Elle est dénommée « Union 
Sjxrtlve La,vcntinots* . . 

L'Union Sportive Lavcntmotse «m débute detnan. 
de k mateher toutes sociétés environnantes. 

S'adresser A MM. Bulslne Antoine, capitaine de 
l équipe ou Candelser Henri. 

AU P.O. LOOSSOIS 
«trulue 1 oorcre Tted Ctnt> Lillois. A Lille, B h. sa. 

Stade Militaire. Rendez-vous au slétre t 7 1, K. 
Juniors contre A.C. Fiers-Bourg Juniors, A Loos, 

A 10 lieuraa 
CHAMPIONNAT D'ARTOIS Os DIVISION) 

Nous raid A la première journée dés matr.he«-
retour et la lutte sera particulièrement très chau
de. Lee rencontrée le* plus intéressantes seront cer
tainement : R.C. Salns-Uarnes et AS. Barllnotse-
C.S. Avion. 

A LENS. — Les Cheminots qui semblent être sor

tis de leur torpeur e» tenant tes redootablea Avton-
nals en échec sur leur terrain, vont recevoir las St-
Martiueia se i'U.S. St-Martln-Hénin. 9* du i ls—i 
mont, n'ayant perdu aucun match. 

Les Cheminots Jouant aHKvme. doivent renouve
ler leur exploit de dtmaneBe dernier i 

A SAlNs-BN-OOtiELLR. — Las racingmen vent re
cevoir l'AE Haras, un ou» très aOnétique La 
rereontre sera très ouverte d'autant plus que ces 
deta xéqnipes se suivant d'un peut an classement 
Malsle» salnsots sont en pleine décadence. Or. en 

""*-tt sur le hcoro, Je vol» un matfeh nul avec 
cnil 

, A DOURQES — LUS. Dourges v l 
l a t ^ J - £ « » I— Pourgsoii après un „ 
début en championnat s'avèrarit redoutables. Et Je 
n*_f*^î? " • * qu'il» »e Ulsseront damer le pion de-
jan* leur publia. J» las vota donc vainqueur avec 
t bute d'écart 

_ n ï ï i place de MERVIJXK oonaolldera _ 
Jooer par mite <1U forfait général de l'A.O. 
,«£J* A ? H M . * B ~ U l • 0 ' • reaaotus» U pins impor
tants de U journée. Au match-aller, apr^s avoir 
dominé les • diables verts . furent battus par 4 A 1 
. . * 2vJ?n.l?u,> d'écart Avion afUlt se fane bat: 
tre A Merrill* par 7 bots à o. tandis que les Bar-

A01*. * • "• 'avaient battre que par 3 buts a S 
A Avton, lequipe set très redoutable et ne né 

ÎS"l«.irt'*rs intimider, mais les Berlinois Jouant 
devant leur public, remporteront une victoire avee 
lin on 9 buta d'écart, al toutefois la galerie se garde 
di les énerver. — D. y. 

Ohamslennet d'Artois Me Olvlaion) 
BBUVRÏ. — A H b. 15, snr le terrain 

^ 2 S ° ^ T "î ™e ne la Gare, i équipe 1A du cercle 
poTtffde Beuvry rencontrera l'Etoile ~ 

du 
ele 

Sportive d
J.*^?T*^""la'l''r» , A T r * * »•"• P»ra« en parepecuv 

"Lp-5- ^ S " " / • » » * >«*dee; et r i . s . d A n V w i ï 
Lys 9e du ctaasranent eenéral du -
d'Artois te division (match-aller). Championnat 

UNION SPORTIVE TOURQUfaWOISE. — 
Equipe i eontre Amiens Athietic Club a 
Auiiens. Rendex-vous gare de Tourcolnir à 6 
R. 15 pour le rapide de 6 h. 30 pour Roose. De-
paepe. Wfikin. Dessauvages. Balyu. Baron 
Verriest, CourceUe. I.iétaer, Parfsl. Parvae! 
«rues. Desrousseaux, P . Lefebvre. Délégué H. 

Eeniipe 1B contre Amiens Atnlétirrue Club 1B 
a 2 b. 15. rue de Gand. Rendec-vous au terrain 
à 1 h. 30 pour Le Won d, Declereq, Vienne, 
Iiramais. Ferret. Wleliaert Georges. Lestrade 
Dely. WielfaeTt Maurice, Herman, Dhalluin 
Délégué : M. Vandeveegaete. 

Equipe 8 contre U.S. Pérenctiies A 10 h A 
Pérencnies. Rendez-vous suivant la convoca
tion adressée pour Beuscart, DTïulst. Vertroin, 
Georges, Druon. Lampole, Prévost» Parmen-
tier. Bettens, Macs. Flete, Desboenets. Délégué 
Dandoy. 

Equipe 3 contre U.S. Pérenctiies t S h. » 
rue dé Gand. eRjidez-voua eu terrain A 8 h. 
pour Boucknooghe, Lobiond André Brouckaert 
Ferret, Verplanck, Liétaer. Dervaux. Bunr, 
Penning, Deconnlnck. Léman, Bourgots. 

Eqeipe 5 contre A.P. de Flers-Bréncq A 10 h. 
terrain de Neuville. Rendez-vous au terrain A 
1 h. 90 pour Tackoen. LISOQ. Mennart, Roelens 
Forest, Castelin. Obtn, Lefebvre. Wattelle. On-
qulert, Duorocq. 

Ecruipe 3»3 contre E.C.T. S a B h. » terrain 
de Neuville. Rendez-vous au terrain A 8 h. 
pour Leperre, Pereke E. et U Vanalderwerelt 
Anne, Delcroix, Vanluydt, Duquennoy, Petit, 
Lecocg, Benoit. 

Equipe juniors, entraînement obligatoire a 
10 h. terrain Salembien. 

Equipe juniors B contre Stade Roirbat*1en 
Juniors B A 10 h. boulevard de Beims. Rendez-
vous A 8 h. 30 Gfand' Place pour Noir. Cïaer-
bour. Stenhuyse, Misseghers. Olivier, Boudhe, 
Burte, Deffrennes, Descherider, Delcroix, De-
bruyokère, Boucly, délégué Ch. Léman. 

Lquipe juniors C, entraînement boulevard 
de l'Egalité. 

Equipe minimes B, entraînement obligatoire 
de 8 h. 30 à 10 b. terrain Salembien. 

Equipe minimes B contre minimes A du 
Blanc Seau à 8 h. 30 au Blanc Seau. Rendez-
vous A 7 h. .Grand, Place de Tourcoing. 

A PLEtRS-BBEUCQ.— Amicale Pasteur Klers-
Breucq contre Association Sportive Templeu-
ve 'championnat), terrain de Terrtpleuve sont 
convoqués a 10 heures au siège pour le repas 
intime et a 11 heures départ, Dlahotte J.. De 

Vddder L.. Banckaert A.. Bled J.. Rousseau 
B., D'Haveloose R . Desmona U , Vanderttonob 
frères- Dumortier J . Broucq M., manager : 
no-nplere Henri ; délégués : Vanderstlcbelen 
r| . Variet L. 

Equipe 2, contre Union Sportive Tourquen-
tioise. à 10 h. à Tourcoing sont convoqués a 
8 heures au siège : Spriet G.. Desuturs J , 
Horreman P., Becker L , S<-.haeck A., Staslack 
F . Dalo T.. Simon J.. Pollet J . Grootaert G.. 
Poullly N„ Petit P.. délègues : Plouquet L.. 
ievenaux O. 

CROSS-COUNTRY 
« a » m u » i . n n i » n i M « t • 

L'Arrageois Gail lard g a g n e 
l 'é l iminatoire nordis te 

du cross d e " l'Intran " 
Hier a «u Heu a Mons-en-BartEUÎ l'éliminatoire 

du Nord comptant pour le cross de l'Intran. 
Le C. A. S. G de Lille avait assuré l'orjfanisa-
Uon. Empressons-nous de rendre hommaiie a 
la direction de ce groupement qui sut rendre 
cette épreuve extrêmement intéressante Pour 
assurer la réguiArfié «lu cross MM rruootirant, 
Picavrz. Pratle n'avaient pas hésité à changer 
le matin le parcours primitif pour éviter ies 
« claquages • qu'auraient pu causer le passage 
des a labourées * gelées. 

gsaste^jgssg'tf sasasaasatfasatfaia arattnTstagsaggassgtgas •sssa, ssasas-'s 

L'Exposition Colombophile 
du Local unique à. Valenciennes 

EN HAUT : les membres du Jury. — Brl BAS : une vue de (Exposition 

CAsLLAJtD . le VSUIIBHJBBBT 

A K fa. 45 le départ est donné a S8 eenenr-. 
rente. Dès le début la lutte est vive. Gaillard, 
Du val, CourceUe, Oswald se détachent de l'im
posant groupe. De concert ils mènent la cré
mière boucle mais bientôt Gaillard .d'une foulée 
aisée • sème • ses concurrents et s'en va seul. 
Il sa forme alors un chapelet de 309 mètres 
environ qui ne subit comme mortification im
portante, que )a dégringolade d "Oswald è te 
l ie place, cependant que Capliar lui succède 
aux places d'honneur. 

Notons qu'après la course, demoiselles de 
Bruxelles, Lille et erossmeu furent l'objet d'une 
charmante réception au siège da C A. S. G_ 
calé de l'Elysée A Lille. 

LE CLASSEMENT 
1er, Gaillard (S. C Arras) parcourant tes sept 

kilomètres en 23' ; 2e, Duval (Arras O), en SS»* 
36" : 3e, Courcelle (A. G. Grenay) ; 4e, CapUer 
fDenain A) : 5e, Dubuque (E. S. Butlyr. Ee, Boa-
lancer (A. CV. Grenay) ; 7e. l'ortejois (A, G Oie 
nay) ; 8e, Pollet (F. C Roubaix) : 9e, Lefebvre 
(F. C. Roubaix) ; 10e, Delporte Daniel (S Made-
leinois) : l i e , Laurent (Arras O) ; 12e, Lanciot 
(O. Lillois) ; 13e, Hochapieo fF C Roubaix) -
He. Oswald (U. S. Sous-le-Bois) : 15e, Deboniri 
(U. S. Arras), puis viennent . Peequeur (A. O.) -
Arnaudet H. (A. S. P. T. T.), Coupé (E.S. Aire). 
Charrier (E. S. Aire). Coquin (R. Roubaix), Do-
four U. S. P.). Arnaudet Emile A.SJ'.T i L 
Duhamel (F. C Roubaix), Chalmerwirier (A. O j, 
Dewulf (R. C Lillois), Delporte Gilbert (S. M%te-
leinoUJ, Boivin, Moulin et Alarez (A.S.P.T.T.). 

CYCLISME 
> • M I ! • • • • ! SSBSSSSmSJ 

A O C S . O A N T B L E U - L O M M E 
Te Cyd» Csub Canteleo-Lomnie organise le <1i-

crancebe 30 Janvier 1937. en irrond cross-cv-ejo-ne-
tlestre snr un parcours d'environ is kilomètres, 
e.npnmtant terres labourées, prairies, routes en 
construction, sous bois, etc 

Oette épreuve sera richement dotée, environ aOB 
francs de prix dont ton francs au premier Elle se
ra dénommée Grand-Prix Ruxaiéri de cross-cvcle-
pédestre. 

L'épreuve este ouverte k tons membres de 1TJ.V.F. 
Ucencian on non 

Les emrasamente seront reçus, dès ne locr. sas 
slèire du Cyclo-Club Cantelea-Lomme ÎLE. rue da 
viorals k Î >rmna 

BOXE 
A BRL'AV 

t a SOIRÉE nu se DÉCEMBRE 

Mans rappelons <ro^ Ces! auioiird'nui. ÉsB>assBBsB 
i* décembre qu'anra Heu la soirée de bons créa* 
ulsée par le Club Athlétirrue Brnayslen. 

Voici les phase* rte < t̂ta soirée o> jr.'Ala z 
Grand combat tntemaUonal en 10 rounds de I 

minutes Tassln Robert eontre Fred Bastin 
10 rounds de f minâtes : Olllvon Otaries ness» 

tre Lacrand. 
8 rounds da S minntes : raurosnr Loms uisahss 

Oara. 
s combats en e rounds de s minâtes Fringues, 

eontre Ozee] : Minet contre Bottln ; uembeoq easv 
tre Flament. 

s conu>ate en « rounds de t minutes- Van B» 
euntre Démentez ; Oontler oontre rarpentier 

Assaut d'énée en 10 touches Pauvre! contre i 
Assaut de fleuret : E reprises de 

Camier eontre Reuftn 
Prix des places : s premiers rangs rans asr 

rtne is.» ; réservées io fr. ; pri'iimsjVs • fr. a* 
£000 populaires s i francs- _y 

BO SINO OB LILLE LB S JANVIER 
La oroo.ha.tne séance dn « Rlnsr de Liste s «are 

lien le samedi 8 Janvier dans la coquette salle dse 
Ambassadeurs Pour cette occasion les organisa
teur» ont élaboré un programme vraiment extra* 
ordinaire et les sportsmen assisteront a des cont
rat» parfaitement équilibrés et dont l'interw spor
tif est ineénlable. 

Quatre grands combats en 10 round? de S aussv 
tes opposeront I Maurice Kosrules de Boolosne. 
champion des Flandres t9»lWR. vainqueur de 
Csasini .Lépreux. Cam. de Oydé par k.-o. esc., cen
tre rwrrenx. la pi-anrie révélation lilloise esTUMel 
cbaUenser de Gydé ; 2- Seelin. de Konbalx. enaai-
Plon des Flandres !!>-2fi poids «réitéra, contes Ose* 
Vyn aîné de Lille, l'un des plue durs tmxeuss nor-
diktes ; 3. Sébastlanl. ttall o. boxeur de tre série. 

£ul vient de f 'imposer S parts contre Vanpsemei de 
iile la boxeur au Jeu précis et élég-aut i a Soouu 

FEUILLCTON DU 26 DECEMBRE 19B8 — N'« 13 

/\Y/térîeu/e. 
A. fAgu rlNnvVu rnv» §3? 

'A la porte, Loufise se heurta à mi officier 
da marine attaché a la majori.6, le cm-
rnendaiu do Laosle. Elle le connaissait fort 

• _ ' Monsieur de Leogle 1 0»»alle bonne anr-
Brisel ••écria la jeune lemme, en leritBmtit 
la main «vu visiteur... Donnez-vous dono la 

Grave, le comrnan.4*nt avait reUrt aa ©&*-
nuèlle, mais, tons l'oTÀnfei «tu paliar. Loutoe 
ne voyeu paa -» ein*ulit*re altération da 
ses traits. • 

jOla ne 6k«n «perçu* que toradM-U Cot au 
mUiau du petit salon, où entrai..paiement 

^ S S i t , »* t"»"1 ^ ^ ' ^ a ^ l a ^ a . pés, d* Leiigle contensplait la poinle de 
•es BOUinee. 

— .\'on Dieu, commandant, vous me nai-
îee neur Ou'avez-vous doncT ._^^ 

douloureuse mission... L*mir«l préfet ma-

lySirtMrssLsie ÎUs-fCDsii et «ie dlnlomat» 

envolées, empoitées p a / l'ouragan de la 
douleur fraternelle... 

Louise poussa un cri déchirant et blêmit : 
— Antoine r 
Le commandant de Langle booha la tête : 
— llélos l 
— Il e»t blessa ? 
— Hèlas ! Madame.. . il est disparu avec 

le bâtiment où il sa trouvait. 
Alors, ce fut affreux : dans la bello jeune 

femme gantée et chapeautée à ravir, l'of
ficier ne vit plus qu'une pauvre chose effon
drée sur le cenape. 

î)o lourd sanglots secouaient les épaules 
et la poitrine de la malheureuse. 

Lui-même no retenait plue s e s larmes. . . 
C>rpendant, il avait le devoir do faire don

ner c e s so ins U la jeune veuve. 
M. da Langle connaissait les altras. Il 

sonna Oertruoe. * 
Cette dernière étant restée aua écoutas 

derrière la porte, n'eut qu'à la pousser pour 
entrer. Elle avait/ eu le soin de s e donner 
une expression dégagea 

TLe commandant la mit a u courant. 
j e vielle d'annoncer à Mme Forceot la 

dlarjeritiôndo son mari . . . Votre maftre eet 
— C'est-il Dieu possible*! gémi l GertrUda. 
— Co malheur est trop certain. . . 
— Et oomruent ça s'est-il fa i t? . 
_ Nul n'en sa i t rien... 11 clai l à bord 

d'un hfttiment qui n'est pas rentré eu port . . 
Maie veuille* prodiguer vo» soine à votre 
maîtresse. . . Quand elle t » r » u i i peu pris le 
dessus , dites-lui que je viendrai cet «près-
midi prendre de s e s nouvelles et me mettre 
A e e disposition. 

BeberL. en tolem»aeant da droJU ri de1 

gauche, avait pu apprendre le prochain re 
tour, da M. de. Kcrdoven. 

La belle auto blanche devait ramener * 
Brest celui qu'il était si impatient de voir, 
m a i s l'heure de l'arrivée n'était pas cer-

Le gamin conçut donc un plan eudaciewx. 
Il attendrait la voiture au coude que fait la 
grande route de Paris a v e n t de couper la 
voie du chemin de fer de Paris à Brest ; lu. 
toutes les voitures sont bien forcées de ra
lentir, comme l'incjiquent les poteaux indi
cateurs du Tourlng-Club, sou* peine de e e 
fracasser contre la paroi de granit ou d'ê
tre prises en écharpe par le tram. 11 l'at
tendrait, cette vôitur«, tant qu'il faudrait i 

Dans ce but, il avai t Oactié dans un trou 
deuv litres de cidre, du pain, de l'andouille 
e l du lard. De quoi, vraiment, supporter les 
heures avec courage. 

Mais s i l'amiral arrivait o e nuit T 
— Hé bien, je n e dormirai pas , voi la 

tout l . _ , . _ , 
Ijeureusement, le « Manneken-Pis n n'eut 

pas h se priver de son sommeil . 
En faction d i s «lx Ûettrea du mat in . U vit 

"arriver l'auto blanche vers dix heures. 
Elle ralentit a v a n t le tournant. 
Se méfiant de é o n apparence et de aon 

Ace, Débert ne comptait faire stopper la VOJT 
ture ni par de* s ignaux, ni par des cris . On 
rirait, on passerait quand même . 

Il fit mjeu?. 
Avant rattrofJè l'auto. H s'y suapendlt, 

fit un rétablissement et apparut, trièmphal, 
derrière le dos roWe de M. de Kerdoven. 

— Bonjour, amiral ! cria-t-il Joyeusement 
en retirant s a c ^ q o e t t e 

Surpris, le vieillard tourne son vlaage 
glabre : 

Ah ! galopin, dit-U en riant, on joue au 

— Gardez-vous de le faire descendre, 
conseil la M. de Kcrdoven : il pourrait s e 
tuer. 

— Me tuer .' r iposta le gamin, ça serait 
la première fois que ç a m'arriveraiU c* t'el-
fairel . . . Mais j ' descendrai point, parce que 
l'ei à vous parler, amiral . . . Voi là quatre 
tours que je vous espère. 

— Diable '. qu'ae-tu a m e dire T... Et d'a
bord, vierie ici. 

Puis , éclatant de rire : 
— Veux-tu bien rentrer ta chemise, ga-

Badicux, Bébert s'était instal lé debout 
devant ' l'amiral. 

— Non. déclara-t-il, j ' la rentrerai pae.. . 
ou du m o i n s pas encore.. . C'est mon pa
villon., l'est en berne, rapport au Kaiser. . . 
Mais tendez l'oreille ?... J'en tiens deux, 
amiral ! 

— Deux quoi t m 

— Deux- espions, pardi 1 
— Tu veux rire t 
— Sur la tête de mon pauvre papa que 

les Boches ont fusillé, je voue Juré bien que 
bon. 

L'amiral mit s a m a i n sur les cheveux o s 
l'enfant : . 

— Perle , mon pet i t Tu v iens do te placer 
s o u s l'invocation d'une victime de la guerre 
ol rien n'est plus sacré pour moi. 

Sceptiques, les doux officiera regardaient 
le gcese et le « père Kerdoven » qui, pen-
Be>ent-ils,allait « marcher » une fols de plue. 

Hs rirent franchement quand Béber* re
parla de « K a i s e r » et de s o n triste sort, 
m a i s le v i m g e de l'amiral restait, lui, im-

Lfur gaieté cessa dès que le pe-peeeible _ 
lit, s'activant fi son n rapport », eut cite 

sauter, f ~ I Gerirude, — la perle du ménage ForgeOt — . 
— Verrx-fu descendre, mcwfteren I cria I et e e l a gravitô et- de l'aHerHIerii templacè-

i l'un d*s officiera en. menaçant l'tnianU. 1 renL leur, uoni* ouand. ils. ren«9ndufint.rela

ter la conversation surprise entre le pseudo 
pasteur et l'e«pionne. 

Quand, ayant tout dit. Bébert eesea de 
parler, très ému, M. d ^ Kerdoven l'enleva 
e t le prit s u r s e s genoux : 

— Gomment t'wppelles-tu, mon enfant ? 
— Bébert... c' t 'a dire, non : Albert Wat-

tier. 
— Eh bien, Albert Watticr, tu e s un 

brave petit bonhomme et je te remercie de 
ce que tu a s fait... Ton papa a été fusillé 
par les barbares. . . As-tu une m a m a n , au 
moine ? 

— Elle est morte... J'ai pu d' parent*. 
— Pauvre m ô m e 1 Chex qut es-tu donc 7 
— Ghea tout le monde.. . Un jour» je pieute 

ici, un autre, je hooffe là... Oh 1 j e i des 
a m | e & Becouvrance, vous savè ï , amiral. . . 
Mais, dites-moi, vous al le* lés faire canar
der, bein ? ces s e l e s espions t 

M. de Kerdoven-seurit s • . ^ É 

— Pa» tout de suite.. . M xant d abord les 
arrêter, les juger... ÈmM_, 

l'A s'adremsant a ses ofTtelers t 
. —Comprenez-vous, maintenant, comment 
et pourquoi le sous-marin • X-3 « n'est pas 
rentré ù Cherbourg? 

» Quant à toi, ajouta-t-il en caressant la 
joue de Bébert. tu vas rester avec moi, mon 
ami. . . Je verrai ce qu'on peut taire de toi... 
Un brave officier, s a n s d o u t a i 

Deux heures après, une escouade de ma
telots en armes, sous le commandement 
d'un aspirent, sortait de la caserne de la 
Garenne, par la rue Jean-Bart, et allait 
s'emparer- d'Otto Rimbert. a son domicile. 

Il ne fit d'ailleurs aucune résistance. 
Cette aventure paraissait m ê m e le âiv«r-

cours qu'il dut effectuer, sous escorte, pou». 
aller de s a maison S la prison maritime. 

LÀ, il dit simplement â l'officier chargé 
<ie procéder aux formalité» d'écrou : 

Je su i s le comte Otto von Gerbach, 
ancien- commandant du sous-marin « U -30», 
docteur es-lettres, docteur ès-scion-cea.. Je 
twui félicite de m'avoir pris, ruais je vous 
féliciterai davantage si . dans une dizaine 
de jours, vous avez réussi a m e tenir en
core I 

Poos- Gerirude, à cause de Mme Forgent, 
on fit les choses très discrètement el nul ne 
s'aperçut de l'arrestation de cette fille. 

VU 

a MMLLLA SIMIXIBUS CURANTUR s 

Ce lour-lè était pour Nimiette et Pompon 
un de c e s jours crue les Anciens marquaient 
d'un caillou blanc. 

Dans une de» plue vieilles et grises mai
sons de Saint-Malo. dernier» vest iges de* 
armateurs corsaires, oonstni»-lions qui dé
fient le temps et la mer, n o s jumrlies rece
vaient à déjeuner M. de Guirec, leur nou
vel a m i 

La circonstance y prêtant, les jeunes filles 
avaient obtenu de M Le Marov la permis
sion de remettre en état la belle sel le a 
manger aux boiseries d'acajou sculpté où 
la haute cheminée è l'aneienno mode s'orne 
du blason de Porcon de la Barbineis, cor
saire illustre à l'égal d e s Duguey-Trouin 
et des Srjffcouf, 

/A rurers) 

J 

fi 
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